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M A N A G E M E N T la vie du cadre 

N
ous ne sommes
pas tous aussi
forts que Cindy
Crawford qui fit
de son grain de
beauté, une
c o m p o s a n t e
indissociable
de sa notoriété
internationale.

53% des personnes interrogées dans le
cadre d'un sondage de Monster.com
estiment que la chirurgie plastique
améliorerait leurs perspectives d'emploi.

Les baby-boomers alimentent la fièvre
chirurgicale. « On n'est pas supposé
juger les gens d'après leur aspect exté-
rieur, mais en réalité, tout le monde le
fait », estime Maria, commerciale d'une
entreprise à Silicon Valley, où la crise et
l'effondrement des valeurs technolo-
giques profiteraient particulièrement à la
chirurgie esthétique. Et de se diriger vers
un « dégonflage » du contour des yeux
avant que sa société ne mette la clé sous
le paillasson.

Le diktat de la beauté
En Chine aussi, le diktat d'une beauté,
source de bienfaits sociaux, est enraciné

dans le terreau culturel. De 1950 à 1970,
on a essayé de rendre le  charme déca-
dent et bourgeois : la femme parfaite avait
alors des membres robustes, un bleu de
travail surmonté d'un petit foulard rouge,
des sourcils non épilés et des joues non
fardées. La soif d'individualité sonne le
retour du règne de l'apparence. Dans
Chinatoday.com, Mme Li ne regrette pas
d'avoir européanisé ses paupières et
augmenté son volume mammaire.
Depuis, elle a trouvé un meilleur travail
dans le secteur des services...

Quelles que soient les raisons qui pous-
sent le patient à emprunter cette voie, le
professeur Franck Trepsat, chirurgien
plastique, insiste sur le fait qu'il s'agit
réellement d'un acte médical. « Le
processus doit se faire en milieu hospita-
lier, pas dans un appartement ».
L'importance n'est pas de juger la moti-
vation, mais de l'évaluer, de canaliser,
d'avertir, d'informer, et surtout d'écouter.
« Certains ne supportent pas l'idée de
vieillir et des changements que cela
implique, d'autres tentent de changer
une partie de leur corps qu'ils n'ont
jamais aimée. Il ne faut pas tourner la
chirurgie esthétique en dérision, elle peut
améliorer la qualité de vie ».

L'importance du dialogue
L'écoute, la personnalisation de chaque
cas, le temps passé à faire connais-
sance pour gagner en confiance
réciproque, l'importance de la première
consultation, du suivi post-opératoire,
l'instauration d'un dialogue qui va beau-
coup plus loin que l'attente du simple
coup de baguette magique : telles sont
les valeurs prônées par le spécialiste
qui consulte au Palace Hilton tout en
exerçant à la Clinique de Genolier,
réputée pour avoir fait de cette disci-
pline une de ses spécialisations.

Et comme, avant toute opération de ce
genre, il est vivement conseillé d'arrêter
de fumer au moins un mois avant, on
trouvera peut-être le temps de lire
Fragilité (éditions Odile Jacob), de
l'écrivain Jean-Claude Carrière. Et de
méditer sur cette phrase : « Toute ma
vie, je me suis entendu dire que j'étais
solide. Mais je sais bien que c'est une
illusion. » 

Joël Grandjean-Grammson

VIE PROFESSIONNELLE : 
SOLUTION BISTOURI ?
Un meilleur job grâce à la chirurgie esthétique ? Pour le Dr. Franck
Trepsat, spécialiste FMH en chirurgie plastique et esthétique, la
chirurgie plastique est un acte médical sérieux. 
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